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Avec leurs noms -Qualités , coiile^rs' et - /

Jl y a depuis quelque teins dans le château dé Henri 
IV , une ménagerie véritablement curieuse tant par 
la rareté ■ des animaux qui la composent, que par la 
dépense excessive que son entretien cpûte à la jjaciQHi

Le public a examiné les bêtes féroces qui étaient 
dans leurs cages repectives , dans le parc de Versail­
les ; il peut voir plus co'mmodémept ev.sajrs se dé- 
ranger beaucoup , une quantité de quadrupèdes ras-* 
semblés au Louvre.' Nous' allons citer les plus r'emar-r 
quables de ces bêtes féroces ; ipdjqùer leurs habi-» 
tùdêà' ef léursfiûclinktlort- léur'œadièfe^ âe'se'r.eùrirV 
ïôleurV'prépfiétéSj''''0''1 * 'J-* *» sjx:).) .
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L Le Royal Veto.

Cet animal a environ cinq pieds einq pouces de 
longe II marche, sur les .pieds de derrière comme les 
hommes. La couleur de sou poil est fauve. Il a les 
yeux bêtes; la gueule assez .bien fendue ; le mufle 
rouge, les oreilles grandes 'fort peu de crins ; son 
cri ressemble assez au grognement du porc ; il N’A 
POINT DE QUEUE.

Il est vorace par^nature ; il mange, ou plutôt, il 
dévore avec malpropreté tout ce qu’on lui jette. Il 
est yvrogne et ne cesse de boire, depuis son lever 
jusqu’à son coucher.

Le Royal Veto est aussi timide qu’un lièvre , aûssi 
Stupide qu’une autruche ; enfin , c’est un gros animal 
qu’il semb.le que la nature ait créé à regret. .

<Sa nourriture coûte à peu-près vingt-cinq à trente 
-millions par an.' Il n’en est pas plus reconnaissant ; au 
contraire , il ne cherche qu’à nuire ; et son génie 
fourbe et grossier, le guide souvent contre les murs 
de la terrasse nationale, où il se casse par fois le.nez.

Il est âgé'de trente - quatre à trente-six ans. Il 
est né à Versailles, et on lui a denné le sobriquet 
de Louis XVI. . . -■ . •

II. Le Royal Veto femelle.

‘ Là" femelle du Royal Veto ,. est un monstre'trouvé 
à Vienne en Autriche , dans la garde-robe de M.arie- 
Thérese l’impératrice. Cette guenon couronnée eut 
probablement une envie contre-nature ; .elle se fit 
sans doûte couvrir par un tygre ou un ours , et donna 
•le jour à Marie-Antoinette.

■■ Ce monstre , âgé dé trente-trois ans, fat amené 
en France du teins de l’incestueux Louis XV ,
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d’odieuse mémoire. Comme jà la fausseté de son pays 
elle joignait la perfidie naturelle aux bêtes à dia­
dèmes -, elle se présenta d’abord au peuple avec une 
douceur angélique., on criait: VIVE L4 REINE 1 or, 
quand elle fut assurée qu’avec quelques grimaces elle 
pourrait reconnaître l’amitié des badauds, elle lev-a 
le masque, et fut connue pont ce qu’elle était.

Mariée par politique à un butor qui passait son tems 
à faire des serrures , et des verroux, comme Denis 
de Syracuse , elle machine bientôt les moyens-de 
s’amuser aux dépends du tiers et du quart. On n’en? 
tendit alors parler que du Parc-au-Cerf, de Bagatelle , 
de Trianonj du Dicampai’jw, et des fameuses parties 
des quatre coins , où le Veto Royal était toujours 
le pot-de-chambre ; on n’entendait parler que des 
d’Artois, et des Polignac-femelles, des iVaudrèuils 
et des gardes-Mu-corps , du roi et de son suisse ^dti 
Cardinal et de Cagliostre ,- du côlier et de la mal- 
heureuse d’Oliva , morte de poison ; le ciel rejettait 
les. horreurs et les crimes de l’Autrichienne /l'Au­
trichienne se mocquàit du ciel et dé la nation : le; 
peuple se lève, et voilà la Sytène Autrichienne quï 
prend dans ses bras un enfant ( c’était le Dauphin,)! 
elle se sauve par les mêmes mains qu’elle aurait voulu 
charger de fers. Voilà la ménagerie de Versailles- 
transférée à Paris... Voilà la femelle du Royal Veto 
qui machine avec un animal nommé Lafaye.tte , uù 
petit: voyage aux frontières;: voilà que le caméléori 
laisse passer la baronne de- Korff, et Louis XVI rôt 
de France , son valet-de-chambre., qu’on aurait' fait 
monter derrière la voiture, si quelqu’auire mâle eut 
été en rhût... Voilà que la clique est arrêtée', recon­
duite à Paris..,, où l’on cabale tout de plus belle ,”et 
voilà comme Marie-Antoinennette d’Autriche , s’amusa 
à troubler la paix de -la -France libre, ■

Oh à corn damné dernièrement une fille publique à 
six mois d'hôpital, pour avoir insulté un ciioyén.*. Si. 



Marie-Antoinette était jugée comme el’e le mérite.... 
elle trouverait bonne; compagnie à l’hôtel de la Shlu 
panière.
, La fëmelle du Royal-Veto est 'd’une grande taille,., 
laide , ridée usée , fannée , hideuse , .affreuse ; mais 
comme Fa jïàtidiï à la’b'êtjse de nourrir ses tyrans, el.lp 
mange l’argent'de "la Francei ââniTespdir de dévo­
rer les Français l’un ap.rès l’âutrç.

III.‘Lù® P-E; £ P H I N. U S.

Nous ne dirons risn du Delphinus. Nous avons re­
marqué que sur un arbre pourri , il y avait quelque 
fois un bbnfréiétton... de qui le^ De-IpHinuS est-il fils 
pourvu qu’on ne l’empoisonne pas comme son malheu­
reux frere !

I V. L A MAD AM E R O Y A L E.
Cette petite femelle , destinée sans dou.t e à aller 

çôtrimç" les .araignées, du Cap Français , ;5u;cer Je sang 
des esclaves , a déjà tout l’urgueil et peut être les 
vices de sa mere. On ne ferait pas mal de la dresser 
à un métier quelconque ; au heu d être reine, elle 
pourrait bien; être un-jour ravaude use*

V. E L I Z A B E T H-V E T O

La sœur du Royal-Veto est aussi méchante qu’elle 
Ü^tai't jolie*. Celtté.-mauvaise carogne voudrait voir la na4 
iipn;4 tous les-,diab.-lésy cependant 1 elle a part à la p:- 
îance du tyran,■ et elle gagne bien sa nourriture..., Par 
qui est-elle entretenue ! '

V I. R ô Y A L - VÈ T O - P R O V ESC E.

Tout ce quë le renard a de plus rusé et- de pPüs fin j 
se retrouve dans le cœur raille et mille fois dans les 
plis et replis di Pidyal-Veto-Provénceb ■

Ce monstre hypocrite , apprenant que Favras l’avoit 
compromis, attend que ce malheureux soit expiré-,
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pçur/alle.r.avqc appareil à rhôteF-dei-viye ,v là: qüétrë 
Serrée entre les pattes , assurer ses concitoyens de son 
attachement, à la constitution , et voilà tour-à-coup 
Sd’il par; pour Coblen-z , sans1 payer-Ses dettes , et 
cherchant à-ameuter les louvetaux de ce pays contre 
JlQpS... . . . r; ; ,i.r--

Nous reviendrons sur c«t animal-là'. .•
j Royai-Veto-Piovence est un gros butor , comme 
son..frere; aî«]é -.,:.il .a .k-’air noir et'perfidei;-..- La' tàdè 
des Bourbons est sans doute comme les descendant 
de Caïn, elle-perte, sur le mufle l’arrêt de sa rëpfo* 
bation et de son infamie. Nous' ne dirons rien sur 
?£S .habitudessiibs’àmitsaitijadis àrroriger'tSfês ongles'j 
il pourvoit bien se mordre un jour les doigts , pour 
s’être faufilé avec nos traîtres , au milieu desquels il 
ne sautoir manquer de briller par ces mimes : mais 
si une fois , cet animal , échappé de la ménagerie 
royale , est rattrapé.... Gare la Louise fiY , -¥ rl .*» mw vu t.Sÿ’.ïiffq anrpft ,'

VIL Royal - Ve t o - d’Art o i s. 1

Semblable à l’aspic venimeux , mais vif et d’une 
forme légère , Royal-Veto-d’Artois est peut-être de 
toute là m'éha'gerie royale , la Bête la plus jolie , mai§ 
non pas là moins méchante.

i .Anima! sans.rnæmrsj ayant la lasciveté d’un'verrat (2) 
l'impudicité d’un Loirs XV , le 1 berrinage crapuleux 
ordinaire, auxapjpli:ssojis de la cour?, d’^rtois ^ avant-là 
révolution , ne montrait que des vices- et'im cdêür nâ 
peur les forfaits., il ne manquait.à .sa gloire qu’une 
contre- - révolution ; mais que d’horreur s devaient 
précéder! ' ' ~

La’ dhaude'ANTOINETTE ,-cstte-même’ femelle de 
Royal-Vet’o‘, ne -lui fut. pas indifférente. ’IT t'iouva’ 
qu’elle en valmr là pefrie. . . . . . K-igà'felles , Trfaiibri",'

, (1) Ce petit outil qui coupe si bien les têtes. .
(a). Porc entier., ». .



Meudon , les bosquets , le»- antrss retentirent de 
leurs élans-voluptueux.......  D'Artois volait dans les
bras des filles à diadèmes ou â mauvais jupons. Tout 
lui était égal. Libertin crapuleux , sans foi , sans 
honneur, et sans Dieu , voilà encore un de ces animaux 
qui s’imaginent qu’ils n’ont qu'à agir en secouant tout 
principe , et qu’ils viendront à .bout de faire ràbnper 
sous leur-verg’e de fer;, le peuple né pour la liberté J 
Nous reviendrons dans un moment sur lechapitre-dê 
cette bête féroce; nous n’oublierons pas les forfan­
teries et la j’actance de cet autre animal fugitif, nomme 
Condé. Examinons un peu h conduite de nos ennemis. 
Ne nous amusons plus à leunfaire d’inutiles reprochés. 
Ç’est leur manifeste à la main que nfius devons leur 
faire une guerre .à outrance., ilnous importe ; il im­
porte aux enfans- de là'libérté.de montrer aux soutiens 
de l’esclavage que rientne sauràit nous ébranler.

Mais, moins outragés par les fanfaronnades de la 
Prusse?et de, Ja. Hongrie’,' que pénétrés-du mépris le 
plus profond pour lés agioteurs de nôtre guerre. nous 
rejetterons avec indignation lés perfides .conseils,que 
les cours de France de Berlin et de Vienne nojis 
donnent. 1

En effet, quel est l’homme, à moins d’être fou, 
qui préférer.dit l'ancien régime au nouveau..... et'en
admettant même que l’ordre actuel des choses ne pût 
durer.d’avantage ; voyez que ce perfide'Louis XVI’ 
est indigne de régner sur-vous. ■

Je prouve ce que j’avance : ou Lpuis.XVI est aris­
tocrate , ou il est patriote.

S’il est aristocrate , je demande au,-premier venu 
des anti-révolutionnaires , s’il n’a pas danS Louis XVI' 
un chétif chef dé parti. Le mal. apparent faix aux, 
aristocrates par le' roi, ne leur est-il donc pas resté 
dans l’ame 1 péuvent-jls voir dans Louis XVI un dé­
fenseur ? s’arme-t-il de poignards? On leur donne du pied 
au cul devaatjui.. veulent-ils l’entraîner/à Monynédy,

lib%25c3%25a9rt%25c3%25a9.de
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effiles déjoue, et Louis XVI fait comme l’on vent. Voilà 
-donccet amour bien|raisonné[pour ùifroi parjure ! pauvre' 
Louis XVIyine’yoisi-tn donc pas que si les; aristo­
crates ne respirent que l'ancien' régime,' S’ils véïrlenï 
ijé.abliï la noblesse et les monastères , ce ne serait 
que pour te détrôaer et te confiner dans un cloître. 
Là , rasé et, revêtu/d’une longue seuguenille de- 
moine, réduit. à, Une modique éxist'eacextù serais biett 
certain du mépris éternel de ceux que ta femme 
appelle ses chers gentils-hommes ët‘ ses saints prê­
tres.’

Je voudrais maintenant savoir en'quoi pourrait cort» ' 
sister le patriotisme de Louis XVI I ’

Réponds-nous , Marie - Antoinette, qu’às-tù fait du 
cœur de, ton mari 1 Tu as énervé’-ton époux , tu l’as 
abruti adroitement ; du ne pouvait parler à.sa majesté -; 
parce que sa «MAJESTÉ ÉTAIT SÀOÜLË ; on ne pouvait 
parler à sa majesté , ELLE .FAISAIT DES .SERRURES ; 
on ne pouvait parler à sa majesté , ELLE ÉTAIT A LA 
CHASSE.

Et toi j volant de plaisirs en. plaisirs'’, d’intrigues eut' 
intrigues , tu régnais en son nom , tu étais tout en 
SO'n'nôiii.', ......... '■
' Que ’dfe bassesse èt d’arrogance que d’audace et 
de duplicité ,. que de protestations .de civisme et [de 
noirs complots

Mere dénaturée -, tu abandonnes to.n fils au lit de 
la mort! Ah ) tusais bien qui l'a jëtté dans le tombeau ! 
Ses dernierès paroles te dénoncent : « Portez , dit-il:Ç 
» à son gouverneur , portez cette .boucle de nies che- 
» veux à maniéré , afin qu’elle se, ressouvienne, de 
ÿ moi..,.. Réponds , marâtre !..... Il est mort !..... ■

Epouse sans pudeur, tu te prostitues à des plaisir» 
affreux .....Née pour être la plus méprisable des cour­
tisanes/tu-n’às zàé là'royauté que l’impudence; delà 
maternité que le nom ; de la'pudeut, rien , pas mên e 
l’apparence ; de la-franchise nulle connaissance dé là 
vertu, nulle pratique,

Monstre sous tou? les aspects^ on iié peut té voir 



sans frémir ,. t’envisager sans penser à Jésabel.. ... Il 
n'y a point de,Jéhu pour te sacrifier , nous te méprisons 
trop..... mais il y a des chiens pour s« repaître de ton 
corps.,... Ils t’attendent..... .
' Tantôt, impérieuse , tu veux singer Sémiramis,....’ 
11 est vrai que tu n’as pas encore assassiné ton mari, 
mais n’est >ce pas cette action que tu cherchais à com­
mettre lors de la. jo.urpép de Versailles ,slors du départ’, 
pour Montmédy , Baronne de Korff ? Ton roi était 
ton valet-de-chambre ! '•

Tü viens , ton fils dans tes bras, nous dire que tir 
l’éleveras suivant la constitution !

Sans doute, la constitution de Coblentz. .. . . . . .
Tu acceuijles d’un air gracieux -la gttjde nationale , 

tu voudrais te baigner dans son sang.
' Tu as perdu ton mari . ta lui as arraché le coeur 
des Français , tu l’as sacrifié à ton orgueil , à ton d’Ar­
tois! \ ... \ ", ' , ,.-À <
i Mille et mille complots se trament seus tes yeux... 
ttt lés tranienf tous..1..’.. 1

Antoinette ! ...... il est un hôpjtal toù l’on renferme 
ks femmes de mauvaise vie....

Et toi, rei sans couronne , puisque tu ne veux plus la 
porter .. homme stupide et sans caractère ; voyons , 
que veux-tu que l’on fasse de toi ?

Louis... il en est tems encore , tu peux regagner 
l’estime de la nation , même , l’amour des Français.... 
ru n’as qu’un moyen de réussir infaiblement , c’est de 
donner une liste de tous ceux qui t’ont trompé !.... c’est 
d’abandonner ton Louvre aux médians jusqu’à ce 
qu’on les en expulse... tu pourras alors être heu­
reux... tout ira bien... mais point de retour... ou tu 
es déchu. 1

■ P<£ des P: 4 OTES.






